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Thème : La ville

Sujet : La délinquance juvénile urbaine

Problématiques : Quelle(s) image(s) les médias nous renvoient ils de la délinquance juvénile urbaine ? Quelles sont les causes et les conséquences de cette délinquance ?

I°- Vision des délinquants à travers différents médias :

La délinquance est un sujet très médiatisé que ce soit à travers la musique, la télévision… Mais il faut faire attention à ne pas tomber dans les stéréotypes.

A°- La musique :

B°- La télévision :

C°- Les stéréotypes (racisme) :
Les médias ne reflètent pas forcément la réalité et oublient souvent d’insister sur les causes de cette délinquance.

 

II°- Une délinquance « justifiée » :

Dans la réalité, l’attraction urbaine est un facteur important (regroupement) et la difficulté pour s’en sortir est conséquente.

A°- Attraction des villes et des banlieues :

B°- Ce qui les mène à la délinquance (engrenage) :

Quelles sont les conséquences de cette délinquance dans les villes ?

 

III°- Des conséquences humaines et matérielles :

Cette délinquance entraîne de nombreuses dégradations, qu’elles soient personnelles ou extérieures.

A°- Détérioration

B°- Toxicomanie

C°- Violences
 

 

 

 

 

Introduction :

On désigne, par l’expression générale « délinquance juvénile », l’ensemble des comportements prohibés par la loi et les règlements, qui sont pratiqués par des jeunes n’ayant pas atteint la majorité légale, soit 18 ans. C’est à la fois un phénomène individuel, de bandes et social, et depuis quelque mois, l’attention portée à ce problème se concentre surtout sur les adolescents des quartiers réputés difficiles, où l’on constaterait une délinquance et une violence de plus en plus systématique de la part d’individus ou de bandes de plus en plus précoces.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I°) Vision des délinquants à travers différents médias :

La délinquance est un sujet très médiatisé que ce soit à travers la musique, la télévision…mais il faut faire attention à ne pas tomber dans les stéréotypes.
La musique
La télévision
Les stéréotypes
A°) La musique 

De nombreux chanteurs expliquent à travers leurs chansons, la vie des jeunes adolescents des quartiers réputés qui, de plus en plus jeunes, tombent dans la déviance, leurs supports d’expression les plus importants étant depuis une dizaine d’années : le Rap.

-I AM : Groupe de rappeurs Français qui, dans leurs chansons, insistent sur l’influence que les médias ont sur les jeunes (Album : « L’école du micro d’argent »).

Petit frère :

« les journalistes font des modes la violence à l’école »

« Mais en parler au journal tous les soirs, ça devient banal, ça s’imprime dans la rétine comme situation normale, et si petit frère veut faire parler de lui, il réitère ce qu’il a vu avant huit heures et demi ».

« en 80 c’était des états de faits, mais là ces journalistes ont fait des états et je ne crois pas que petit frère soit pire qu’avant, juste surexposé à la pub, aux actes violents ».

« devenir adulte avec les infos comme mentor, c’est éclater les tronches de ceux qui ne sont pas d’accord ».

Dangereux :

« Ce que le cinéma, la télé, les livres et les magazines se permettent, pour nous c’est prohibé ».

« ce noir constat m’oblige à prendre des risques, à libérer mes pensées, à devenir un journaliste, un fugitif, un dénonciateur, un haut-parleur, trop souvent placé dans le collimateur ».

Regarde :

« Un pauvre mec pour une place de parking, se prend deux balles et laisse derrière lui deux orphelines, anodine, l’histoire se répète chaque jour, et tout ceci dont se délecte la masse est envoyé par la télé qui sans cesse ramasse, ces histoires de Cumes à grand renfort, de gros plans, aux heures de repas des peuples entiers dans des bains de sang. J’en ai marre de voir tomber des minots, je voudrais savoir quand est ce qu’on va rire pendant les infos » .

-NTM :Groupe composé de deux rappeurs français qui décrivent, malgré l’agressivité de leurs actes ou de leurs paroles, exactement la mentalité des jeunes ainsi que ce qui les pousse dans le « gouffre » de la délinquance. La chanson la plus révélatrice de tout cela est sans doute « Laisse pas traîner ton fils », qui constitue un message destiné aux parents dont les enfants sont exposés à la délinquance.

B°) La télévision

a) exemple de films :

Dans les films réalisés sur la violence, on peut remarquer une certaine tendance à banaliser la violence. Par exemple, dans le film « ma 6T va craquer », on ne compte plus les scènes de violence, qui se manifestent par des rapports de force avec la violence. Dans ces films, la banlieue semble rimer avec violence. Dans le film « la haine », dans l’espace de 24h, les jeunes se retrouvent plus de 5 fois en contact avec la police, se soldant par l’arrêt des jeunes et par la mort d’un d’entre eux tué par la police.

Un autre film, avec comme acteur principal Samuel. L Jackson, « 187 : code meurtre » reflète parfaitement la violence et l’agressivité d’une bande de jeunes révoltés qui n’acceptent aucune autorité et aucune règle. Ce professeur n’étant pas prêt à se laisser faire, il se met de nombreux élèves à dos et le film se termine sur le suicide, poussé par un élève, du professeur puis de cet élève. Malgré la diversité culturelle de la classe, les jeunes accablent le professeur de remarques racistes « sale nègre, négro ! … ».

b) Les journalistes :

Les reportages deviennent complices de cette délinquance, et la publicité qui lui est faite, indirectement, par le biais de ces rubriques à sensation, incite, plus qu’elle n’appelle à la raison. Les jeunes, afin de devenir les « leaders » de leur bande, attendent avec impatience les échos médiatiques pour faire monter leur adrénaline. L’excitation atteint très vite son paroxysme dès l’instant où la presse s’empare de l’affaire.

L’image que donnent les journalistes des quartiers difficiles et de la violence en banlieue n’est jamais la bonne. Face à des acteurs faibles, faiblement pourvu de paroles, la marge d’interprétation des médias est immense. Dès lors ils reconstruisent les évènements à partir d’une généralisation des catégories explicatives à travers lesquelles, dans le monde adulte, la société française se représente aujourd’hui sa propre crise : conflits inter-ethniques.

C°) Les stéréotypes 

a) vision du délinquant :

Le stéréotype se définit par le caractère banal, c’est une généralisation. De tous les films réalisés durant ces dernières années, et ayant récolté un certain succès, on s’aperçoit qu’ils fonctionnent tous plus ou moins de la même façon : le jeune est délinquant, paumé, camé, voleur, sans repères, en conflit avec la police, sans emploi et dont la vie est rythmée par les bagarres et les crises.

b) le racisme :

Les stéréotypes peuvent aussi être liés au racisme, c’est à dire qu’un jeune étranger, en particulier quand son origine est remarquable seulement par son apparence ou son nom (couleur de peau ou prénom à caractère étranger…), sera trop facilement cataloguer comme délinquant. Il s’agit d’une discrimination raciale, liée à une certaine xénophobie, à un ethnocentrisme et à une peur des regroupements des jeunes en bandes en bas de chez eux, dans les banlieues réputées « dangereuses ». Cette discrimination est injustifiée car les origines n’influencent en rien le caractère d’un individu et ne favorisent pas le développement d’une certaine violence dans ces gènes. Par contre, le racisme que ressentira ce jeune pourrait s’avérer être un facteur très important de haine qui, à la longue, le rendrait agressif et violent, il sera alors considéré comme un jeune révolté et rebel. Pourtant, la délinquance étrangère ne cesse de diminuer, le taux d’implication des étrangers est passé de 24,5% en 1994 à 16,6% aujourd’hui.

Le racisme, est un repli identitaire. Quand les différences s’estompent, de nombreuses barrières apparaissent. Et cela peut d'autant plus se produire que les personnes concernées sont en situation socioéconomique difficile.

 

II°) Une délinquance « justifiée » :

Dans la réalité, l’attraction urbaine est un facteur très important (regroupements) et les causes de cette délinquance sont diverses.

Attraction des villes et des banlieues
Ce qui les mène à la délinquance
 

 

A°) Attraction des villes et des banlieues

La scène urbaine est remplie d’un mélange de révolte et de délinquance banale. Les taux d’évolution de la délinquance urbaine en France est relativement faible, ou même stationnaire mais le sentiment d’insécurité peut atteindre dans les quartiers sensibles, des niveaux élevés et être partagé par plus de 70% des habitants.
Lors des premières immigrations, les familles (nombreuses) ont été placées dans des HLM (habitats à loyers modérés), leurs ressources étant restreintes, ils ne pouvaient se permettre de se loger dans des résidences. Les conséquences sont importantes puisque la forte concentration de ces familles et donc le regroupement des jeunes ont favorisé le développement d’une certaine délinquance, qui regroupés se sentent supérieurs et invincibles et donc n’obéissent plus à aucune autorité, qu’elle soit parentale ou pénale.

B°) Ce qui les mène à la délinquance

Au-delà des paramètres inhérents au laxisme d’un côté, à la démission des parents de l’autre, reste l’engrenage. La plupart des jeunes qui se livrent à des actes violents, le font pour faire parler d’eux ! En étant entraînés par leurs copains, ils ne veulent pas passer pour des ringards. Sous forme, en général, de paris ils s’engagent sur la voie glissante sans même s’en rendre compte.

Les fractures entre les générations, l’abandon des responsabilités parentales, l’incapacité des autorités à juguler ces hémorragies sociales sont le point de départ de cette décadence chronique. Pour les adultes, la violence juvénile avant même d’être un ensemble de faits, d ‘agressions verbales et physiques émanent de ce refus de reconnaissance de l’autorité. ( Dès lors, les adultes construisent symboliquement la jeunesse, au sens indiqué par Pierre Bourdieu : comme un problème posé du côté de l’ordre des successions.)

Les « apprentis délinquants » se délectent en écoutant les journalistes parler d’eux. Ce qui inéluctablement, conduit à la surenchère dans leurs clans auxquels ils appartiennent. Ce qu’ils veulent avant tout, c’est de devenir le caïd du coin, le chef que tout le monde craint. La place que la société leur refuse, c’est dans la violence qu’ils la trouvent.

Les problèmes de l’emploi, ne font qu’empirer les choses puisque les jeunes ne se trouvent plus d’objectif et ne croient plus en l’école qui ne leur permet pas d’améliorer leur statut social. Ils ont alors le sentiment qu’ils n’ont rien à attendre de la société. De plus, le phénomène de la tertiarisation n’assure plus le même statut social que l’emploi industriel par le passé, et donc les qualités requises pour obtenir un emploi correct sont trop importantes, alors aux difficultés scolaires, s’ajoute la perte d’espoir de nombreux jeunes. Les difficultés d’argent ne sont pas arrangées par l’augmentation du prix des loyers, et la perte de l’autorité des parents favorise le développement de la délinquance chez de nombreux jeunes.

L'écart entre une proximité culturelle de plus en plus évidente ( contribution à une sous-culture jeune comme le rap, volonté de participer à la société de consommation… ), et une intégration qui reste difficile de fait ( en raison de pratiques discriminatoires ), provoque une sorte de révolte de certains jeunes immigrés ( cf : la rage de F. DUBET ainsi que le film de M. Kassowitz La haine.

Aujourd’hui, il y a 10 000 jeunes en errance en France.

 

 

III°) Des conséquences humaines et materielles :

Cette délinquance entraîne de nombreuses dégradations, qu’elles soient personnelles ou extérieures.

Détérioration
Toxicomanie 
 

A°) Détérioration

Lorsque des incidents surviennent en dehors de leurs quartiers, les émeutiers ne se gêneront pas pour s’opposer aux violences avec des arguments pleins de bon sens et de sagesse du type : « ça ne sert à rien de tout casser, c’est les parents qui payent, les commerçants vont tous partir et on restera sans rien. Mais ces paroles ne résolvent rien, à ce stade, plus rien ne les atteint à part la répression pénale, pour certains, les serments ne servent à rien et ne font qu’empirer les choses car le jeune ne se sent pas considéré comme un adulte. « La violence est une façon de s’exprimer que la société démocratique nous interdit, parce que dans la société démocratique tout le monde peut s’exprimer. Et bien, ce n’est pas vrai, et nous, on le prouve en cassant. » Ceci reflète la façon générale de penser des jeunes.

Contrairement à l’émeute, la casse est un phénomène déterritorialisé. On ne casse pas chez soi pour des raisons qui vous tiennent à cœur, on casse là où il y a déjà de la casse, ou là où il risque d’y en avoir (manifestations politiques.

Beaucoup d’endroits sont maculés d’inscriptions de type racial notamment à l’encontre des forces de l’ordre, de la population française car on revendique de plus en plus son appartenance à une souche étrangère ou bien à un quartier dit "sensible". Il faut savoir que les amendes peuvent aller de 10 000fr à 200 000fr et de 2 ans de prison.

Plus de 50 voitures ont été incendiées à Strasbourg fin décembre. En France, 47,05 % des jeunes sont impliqués dans des affaires de dégradations.

B°) Toxicomanie 

La recherche française s’est peu intéressée à la question d’une certaine liaison entre la toxicomanie et la délinquance, laissant le champs libre aux discours politiques et à leurs approximations. Ainsi la presse se fait l’écho de déclarations attribuant 50%, 60% voire davantage, de la « délinquance » aux " toxicomanes". Pour vérifier les faits, l’enquête est attribuée à la police et à partir de là, il est intéressant de tenter de confronter le discours aux observations que l’on peut tirer des documents policiers : plus on avance dans le processus répressif, plus l’usager de produits illicites s’avère avoir des antécédents de délinquance. Pour résoudre leurs problèmes d’argent, de nombreux jeunes adolescents tombent dans l’engrenage de la vente de stupéfiants (tel que la résine de cannabis) poussés par leurs aînés. La vente incite souvent à la consommation, c’est de cette façon qu’un individu sera poussé à passer de la drogue douce (cannabis, résine de cannabis) à la drogue dite dure ( extasie, héroïne, LSD…). En ce qui concerne les acheteurs, le prix élevé de ces substances et leur manque de moyen, les incitent à voler.

Sur le plan national, 19,89 % des affaires de stupéfiants impliquent des mineurs.

C°) Violences :

Certaines banlieues françaises se sont littéralement enflammées au cours de ces derniers temps. De plus le chômage entraîne, chez certains jeunes, une perte d’espoir et ils voient leur avenir totalement bouché ; cela donne lieu à des explosions de colère dont la violence et les émeutes en sont l’expression, désormais cette violence (qu’elle soit verbale ou physique) devient leur seul moyen de communication.

 

Cette violence se manifeste par de nombreux actes qui reflète leur mal être et l’extériorisation de leur agressivité : ex : incendies volontaires de véhicules, attaques de commissariats, de supermarchés, violences à l’école, jets de pierres, vols avec violence ou pire rackets et sévices corporels.

En France, les mineurs sont impliqués dans 31,53 % des vols de voitures ; 33,68 % des cambriolages ; 47,05 % des vols avec violence.

On assiste à une banalisation de la violence, et les actes qui la manifestent sont incorporés au quotidien des banlieues. Mais il y a percée nationale, au niveau médiatique, que lorsque mort s’en suit.

Conclusion :

Nous avons donc constaté que la plupart des médias renvoient une image plus que négative des jeunes, et amplifient le cliché péjoratif des délinquants. Seul le rap dénonce réellement les faits et nous permet d’ouvrir les yeux sur la situation réelle des banlieues. Contrairement à ce que nous laissent entrevoir les médias, les causes de cette déviance sont nombreuses et diverses. De plus, cette violence n’est pas gratuite et reflète souvent leur sentiment de rejet et de non-intégration dans la société. Malheureusement, ce mal-être engendre des conséquences graves, nuisant à la vie sociale et amplifiant leur rejet, provenant de la peur des autres Français.

La totalité de la délinquance constatée par la police concerne les zones urbaines. Ce constat souligne l’ampleur du fossé qui s’est creusé entre une partie de la jeunesse et le reste de la société. Il indique aussi l’échec prévisible de toute politique publique qui ne sera pas restaurée avec ces jeunes le dialogue et la confiance. Nul ne pourrait dire à l’heure actuelle comment ces orientations vont évoluer, quel sera leur avenir.

 

Bibliographie et sitographie

 

 

Sites retenus

www.conflits.org 

www.media.awaress.ca (sur le Canada)

www.worldcom.ch 

www.perso.cybercafe.fr 

www.oceanet.fr 

www.eurochild.gla-ac.uk 

www.myweb.worldnet.net 

www.France-diplomatie.fr 

www.acontrecourant.org 

Tous les sites ont été cherchés sur www.voilà.fr et sur www.lycos.fr 

Avec les mots clés :

-délinquance

-médias

-jeunes

-violence

-banlieues

Sites non-retenus

www.conflits.org 

www.sedet.jussieu.fr 

www.mediologic.com 

www.lien-social.com 

www.anti-rev.org 

www.levillage.ifrance.com 

www.erudit.org 

www.unil.ch 

www.forum.udp.fr 

www.liberation.fr 

 

Nous nous sommes aussi beaucoup servit des CD

-I AM « l’école du micro d’argent »

-NTM « suprême »

 

et nous avons aussi regardé des films

-« la haine » de Mathieu Krassowitckh

-« ma cité va craquer »

-« 187 : code meurtre ».

Nous avons utilisé le logiciel d’alternative économique :

« il faut écouter et parler » N°169 avril 1999

Le document n°31 p353 du livre d’économie

Ainsi que les documents n°44 et 45 p92-93.

Nos recherches ont été essentiellement basées sur internet, notre sitographie n’a pas été prise en compte avant janvier.
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